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^ TFo N N E M EFT : 
TROIS PIASTRES PAR AN. j 

PAYABLES D'A VANCE. 

PRIX DES ANNONCES. 
_ i 

I'our chtqae carr<5 dc dix lipncs ou moins .j 
pour la premiere insertion...... SI 00 , 

Toar chaq:w insertion addmonnelle, par j 
carci ; 

Pour toute annonce mdiquant la profession 
«>t la domicile, et qui n'exc&dcra pas hint j 

iicne« avec Pabonnement au journal, par 
' 13 00 

Hue diminution liWrale sera faite aux perron-
jir«nui s'abomieront a l"aniie<; pour la publication 
,lo k'urs annonce*; maw letir privilege scrarigi-
dt-ment born<< a leiir genre d'affaires. Et ll ne 
sera jamais pennis 'a nri" mai=r,n <1<- commerce d« 
to iircvaloirdc son privilege d'abonuement anuuel 
jiour faire ptiblirr, cans retribution, les annonces 
grant ropports aux iucarets particuliers de sos <li-
ven» associes 

Toute annonce pubhee par intervalles, sera 
pnvco an tanx d'une piastre p:ir carrr. 

Toute annowe ou lettre invitant qnelqu'nti ase 
metlre sur les raags comme candidaf a tine place 
OU un emploi quelconqne, sera pay6e an tanx or
dinaire d'une piastre par carrr, et invariahl.-mcnt 
d'immcf. , ! 

Toute annonce de candidat sera payee 1)1 A -
PIASTRES, et. d'uvanre. i. 

Toute annoncc dont le nombre d'insertiou^ nVst 
pan cptteifie, verbalement ou par tfcrit, sera inseree I 
jusqu'fr nouvel ordre. au tauBc ordinaire. 

!*•* manages et les deees seront publics comme 
fait." de gbronique locale: mais tout ndcrologe, ou 1 
autre tribut de affect, sera taxe comme annonce. 

Nul derit d'une nature pcrsonnelle ne pourra 
Art- admis dans nos colonnes que comme annonce, 
a deux piastres le carre, et payable invariallemait 
J'oMnrc. _ _ / 

•£•«¥*" Toute annonce, a moins qu'il n'en soit or-
domitf autremeut, sera. publiee en franyais et cn j 
anglais, et pay6c au tanx ci-dessus. t 
•mi. ——— I —— IN i: 

SAMEDT, 18 SEP TEMBRE 1858. J 

s» r 

Toutes communications pour le De- ® 

mucrate de la Pointe-Coujpce, devront etre ti 

adressdesalaFausse-Riviere, P.-O. (Le.). 

Nos Correspond ants nous obligeront d 

en preuant note de cet avis. j 

)®> Nous soimnes requis de donrier 
avis MIX corrrspondants de notre Sherif, a' 
de bien vouloir lui adressor leurs lettre8 lr 

et autres messages, au bureau de poste C< 

de la Fausse-Riviere, lequel est situe a d< 
la Maison de Cour. at 

— d( 
BRAISE DE NAVETS.—On trouvera 

i'hez MM. Grangnard et Cie, de la graine 
de navets et toutes sortes de graines de 
jartlius, revues derniferement de la Nlle-
Orl^ans. 

I®* Notre (Jour de District siegera le 
lundi, 20 septembre, L'honorable C. Rat-
liff occnpera le fauteuil.-— Cour de Jury. 

MAI.LE. En outre de notre malic de 
trois fois la sernaine, Tenant de la Nile-
Orleans, nous avons une nouvelle ligne 
postal.? faisant le service d'Alexandrie-
Rivifere-Ronge. Son depart de la Pointe-
Coup<$e a lieu tous les samedia matin. 

MAISO* GIUCGN-ARD ET CIE.—On trou
vera, Jans nos colonnes d'avis, un aper^u 
des marchandises que cette maison, j 
•vantageusement connue, vient de rece-
vom—Lea habitants de notre paroisse y 
trouvoront toujours des articles de choix, 

la qwalite, le bon goit et Pelegance 
Be font jamais defaut. 

No« lecteura verront, par avis donne, 
q»e 1 examen des classes du College 

I^a?liCUt0aSle8premiere^-dted,, de chaqno moi8. Xou3 {)rofit()ns 

de 1 occasion pour donuer notre opinion 
surles avantages qu'offre cette institu-

n,aUX de n0tre Paro'SPe 
Deji ua grand nombre de parents ont 

confid leurs enfants aux soins dcif. Jack
son, sieves du cette paroisse et des pa* 
roiwiea voisines, lesquels ne parlent que 

langue anglaise. Ces parents ne se-

"ll rt41Uem°nt Pas disP^ Ues 
w>er a SCS soins, s'ils n'^taient pas 

certains qu'il est pleinement' competent 

learT^T p!uS grands ^^ets de 
enfants en dependent. ' 

?raQd uorn^ ̂ #vcs qui tic par- i 

lent que l'Anglais, ne peut qu'augmen-
i tor l'avantage quo pourraiont en rctirer 
nos eR-ves d'origine franoaise, sous ladi-

Irection du president Jackson et son col-
legue, M. Trezevent., professeur anglais. 

Nous sommes contents de voir quo 11011 
seuleinent dans cette institution, sitnee 
au centre dc notre population Creole, 
inais encore dans plusieurs districts de 
nos (jcoles publiques, on a su apprecier 
la n^cessitti de donner aux <515ves une 
education am^ricaine. Si les parents 
ainericains croient qu'il est necessaire, 
pour le bien-etre de leurs enfants, de 
leur faire apprendre la langue frangaise, 
a plus forte raison est-il ndcessaire d'en-
tretenir les enfants d'origine franchise 
dans la langue des lois et de la consti
tution du pays. 

C'eux alors qui n'ont pas les moyens 
d'envoyer leurs enfants a, l'etranger, ou 
dont Page ne leur permet plus, ne de-
vraient pas ntigliger dc les envoyer a 
une institution q^i est leur porte, et ou 
lours enfants peuvent realiser tous les 
a vantages que leur offrent les institu
tions des autres Etats. Pour mieux en 
iuger, que les parents viennent assister 
nix examens mensuels, et alors ils ver-
•ont par eux-memes. 

u INCENDIIf I)E LA QUARANTINE, 
A NPW-YORK. 

a ' 

J Nous voyons ce qui suit dans le Cour-
j ricr des Etats- Unis : 

11 L'agitation fornente'e a Staten Island, 
touchant le danger de voir la fievre jau-
nc se propager, a porte les fruits qu'en 
esperaient probablement les promotours. 

' Dans la soirde de mercredi, ler septem
bre, les habitants des localites qui envi-
ronnent la Quarantaine, se sont rdunis 
en amies, ont marchd enr l'hopital, et en 
ont incendie presque touteales construc 

1 tions. 
Cet acte de vandalisme s'est accompli 

ouvertement. Vers 9 heures, une bande 
de 400 homines s'est portee sur le bati-
ment specialemcnt afl'ectd^u traitenient 
de la fievre jaune. 35 a 40 malades qui y 
etaient ont 6t6 transportes au-dchors, 
sur leurs matelas, puis le feu a dte mis 
an batiment; et tandis qu'il brulait, les 
incendiaireti veillaient a ce que nul se-
cours ne put etre porte. 

Est venu ensuite le tour de l'hopital 
de la petite-verole, de tous les hangars 
adjacents, de la salle des morts, et enfin ] 
de la maison du Dr. Thompson, officier ( 

de santd du port. Bref, de tout ce qui , 
composait la Quarantaine, it ne reste 
que 1'tSdifice en briques, situd pres de la 
grille, et affects aux maladies gdnerales. 
Cette construction elle-merne n'a dchappe 
a la destruction que par suite de l'em-
barr'as des incendiaires, pour savoir ou 
transferer les malheureux qui s'y trou-
vaient renfermes. 

Tout cela s'est accompli presque sans 
di f f i c u l t y  n i  r e s i s t a n c e ,  l e s  m e d e c i n s  e t '  
employes de la Quarantaine n'ayant par 
devers enx aucun moyen de soutenir la 
lutte. Ils se sont borji^s i ddfendre leur 
vie, inenacee a plusieurs reprises; dans 
une de ces rencontres, un homme a 6t6 
tue et un autre bless(5. 

Les auteurs de cette execution ne pa-
raisseut, d'ailleurs, avoir eu aucun souci 
de se cacher. Ils ont agi a visage decou-
vert; nombre d'entr'eux Bont connus et 
ne songent meme pas.^, decliner la res-
ponaabiEite de leurs actes. Pour eux, il 
n'y a dans ce qu'ils ont fait que la chose 
la plus simple du monde : leur s&uiritd 
etait trouble par un voisinage incom
mode; ils se sont debarrasses de ce voi
sinage. Rien de plus naturel, et us por
tent a la justice d^fi de lea condamner. 

Nous lisons encore dans un deuxifeme 
article, public dans le meme journal ; 

Les incendiaires de la Quarantaine ' 
ont complete, jeudi soir, l'oeuvre de des
truction commencee la veilie. Tous les ' 
batiments qui avaient echappd a la pre- ' 
tniere execution, out <5te dietruits 4 leur ' 
tour—depuis l'hopital general, jusqu'a 1 

la buanderie et au quai de debarque- 1 
naent. De tout ce qui composait le vaste ( 

stablissement de la Quarantaine, il ne £ 

reste plus que quelques pans de mur ( 

noircis et chancelant sur leur base. 
Ce second acte du drame a ete assom- c 

bri par des details affreux. Trente a qua- r 

fante malades, renfermes dans l'hopital, 
ont ete extraits au moment de l'in-

:endie, pour etre transport's, & quelaue 
iistance de 14, et laisses sur 1'herbMMjF-
>os's 4 toutes les intempdries JHBp 
!je nombre des victimes que pourralSire f; 
:ettc horrible inhumanity reste encore s 
lans le domaine des gventualitds: toute- e 
bis, on sait d<Sjii que trois an moins de fl 

i-^ces malheureux ont succombe. Les me-
Idecins et les infirmiers out eu.beau re-

_ jdoubler de zele et d'energie, leurs efforts 
Isont ndccssaireinent demenres impuis-

- sants, dans la position ddsastrer.se et le 
denuement complet ou ils se sont trou-

j ves tout a coup jetes. 
A la premiere nouvelle de ces faits, le 

3 conseil de salubrite de la ville et les 
, commissaires de l'einigration ont pris 
3 des mesures d'urgence, pour parer au-
r taut que possible au mal. Des tentes et 

des sccours ont dte expedie's sans retard 
- a Staten Island, et un camp d'hopital irn-
5 proviso sur le terrain meme de la Qua

rantaine. Reste a voir si le coaiTd ns 
> VIGILANCE s'arretera en si beau chomin, 

et si la torche ne se promenera pas aussi 
, a travel's les tentes, sous pretexte de 
. sdcuritd publique. 
, Une force considerable de police a du 

reste etd envoyee sur les lieux. On par-
lait meme, dans la soirde, d'achemincr 
sur Staten Island, un corps de rnilice, 
pour inettre les dmeutiei s a la raison. 
Tout cela vient bien tard, ce nous sem-
ble, ct e'est jeudi matin que de pareilles 
precautions eussent du etre prises. II y 
avait encore alors quelque cliose a defen-
dre. Malheureusement, la seule mesure 
adoptee ce jour-la, avait ete l'envoi d'une 
cinquantaine de soldats de marine, avec 
mission de ddferffc-e des entrepots, ma-
gasins, etc., relevant du gouvernement 
fdderal. Or, comme les batiments de la 
Quarantaine etaient simplement pro-
pridte de l'Etat de New-York, la troupe, 
iidfele a sa consigne, est demeuree paisi-
ble spectatrice de leur destruction 

Ces nouveaux episodes passent tout 
commentaire et defient toute apprecia
tion. La presse new-yorkaise jette, a la 
vdritd, feu et flammes contre'les dmeu-
tiers; mais nous savons ce que valent 
ces indignations et ce qu'elles durent. 
Les habitants de Staten Island le savent 
aussi, et sans s'effrayer aucunement des 
foudrcs qui tonncnt contr'eux, ils se li-
vrent ouvertement & la joie d'etre deli-
vrds de la Quarantaine. Ce sera la, en 
effet, l'unique rdsultat de I'ev^nement. 

" 
n Nous voyons ce qui suit dans un troi-
c sieme article : j 
.. Plusieurs arrestatious ont eu lieu, ct j 

1 les recherches de la police continuent; 
.e le nombre de celles operees s'elfeve deja 

all. Dans le noinbre figurent MM. Ch. 
Stebbins,, Jacob Vanderbiit (frere de l'o-

y pulent armateur), et D. Garret. Ce der-
'» nier n'ayant pu fournir de caution, reste 
8 sous les verrous. On annonce une de-
s mande " d'habeas corpus " pour obtenir 

sa inise en liberte. 
. L'iustruction contre les prdvenus doit 

commencer aujourd'hui, 7 septembre 
j Les malades, si brutalement privds de 
1 leur abri, demeurent toujours campds 
l. sous la teute, dans l'etat le plus precaire 
1 ct le plus lamentable. Le conseil de sant<5 
3 s'occupe activement de pourvoir a une 
1 meilleure installation, d'autant plus ur-
; gente, que de nouveaux arrivages aug-
' mentent constamment le nombre des cas 

de fievre jaune. 
1 Les critiques les plus vives—et les . 

plus legitimes—sont articulees de toutes 
parts, contre la police, dont la^complete 

| inaction a si incroyablement favorise le 
' second acte de l'incendie. ( 

, LTne alarme assez vive parait s'etre j 
' repandue £t Brooklyn, oi\ l'on craint de 

voir l'epidemie importee par des trans- 1 

fuges de la Quarantaine ddtruite. i 
Dans leur sdance du 6 sept., les com- ( 

missaires de police ont suspendu de ses 
fotictions M. Tallmadge, surintendant, c 

" Pour avoir refuse d'obeir a un ordre ^ 
" donne par le gendral Nye, lui enjoi- f 
" gnant d'envoyer un corps de police- ; 
" men & la Quarantaine, la veille du se-
" cond incendie." * c 

Dans le numdro du 8, nous lisons : ^ 
STATEN ISLAND EN ETAT DE SIEGE I 

A 5 b. du soir, nous recevons une pro- ^ 
clamation de M. John A. King, gouver- t 
neur de l'Etat de New-York, qui declare d 
Staten Island en dtat d'insurrection, et 
la place sods le rdgime militaire. 
........... s 

Aussitdt cette proclamation re^ue, et c 

dans laquelle M. King repasse une & une c 
les scenes ci-dessus, il fait appel a toutes S( 

les autoritds civiles dii comtd de Rich
mond, aiasi qii'a chacun et st tous ses ^ 
habitants, pour qu'ils aient a coopdrer 
instantandment et avec zele a rdtablir la s< 
paix et l'ordie violes dans Pile, ainsi 
qu';\ amener le chatiment Idgitime des 
acteurs et promotours bien connus de c 

ces actes d'incendie et de. meurtre. ^ 
L'autorite new-yorkaise s'est misc en b] 

devoir d'en exdeuter la teneur. Le 7me • 
rdgiment de milice a dtd requis pour al-
ler prendre position k la Quarantaine. rc 

MORTALITE A LA NLLE-ORLEANS. 

Le rapport du bureau de santd, pour 
la semaine expirde dimanche dernier, 12 m 
septembre, a 6 h. du matin, constate 636 
enterrements, dont 472 provenant dc la M 
fitVre jaune.—159 nds aux Etats:Unie, dc 

i 133 en Irlando, 145 en Allemagne, 65 
'- j en France et 12 cn Angleterre. 
s ; Ce qui fait une augmentation ele 23 
>-jddces sur la sernaine prdeddente, et un 
® j total de 1752 depuis le 18 juin. 

! ^ AFFAIRE* RIVIERE. 
3 Nous lisons dans le Courrier des Etats-
3 Unis du 4 septembre : 

Nous recevons la lettre suivante : 
j. A M. It Redadetir du Courcier dee Etats-Unis: 
1 New-York, 2 aout 1858. 

Monsieur le Rddacteur, 
' Me trouvant enfin ddlivre des pour-

suites judiciaires auxquelles j'ai si in-
i justement ete en but, je viens vous de-
! mander une rectification des faits qui 
! vous ont dtd communiques et qui ont dtd 
. si calomnieusement appliquds a ma pcr-
' sonne. Je ddclare n'avoir jamais eu de 

relations quelconques avec des banque-
routi^res frauduleuses, ct par consd-
quent n'avoir jamais cu de ddmelds avec 
la justice fran9aise. Si de semblables 
actes se rapportcnt a un individu dont 
le nom a quelque similitude avec le 
mien, je m'indigne qu'ils me soient at-
tribues ou & quelque membre de ma fa-
mille.—Depuis l'anuee 1844, je n'ai pas 
cesse d'appartenir a 1'armdc frangaise, et 
je suis actuellement en "non activitd j 
" pour inlirmites temporaires, suites de ; 
" blessures regues en Crimde." (Tonnes 
textuels de la pi^ce signee du mareclial 
Vaillant, ministre de la guerre.) 

Quant a la question qui a servi de 
pretexte a la persecution dont je viens 1 

d'etre la victime, le prdtendu enlevement ( 

de Mile Blount, je ddclarc tout ce qui en j 
a dtd dit mensonger et inalicieusement f 

invente.— Je nie formellement avoir ja- ^ 
'mais cnleve Mile Blount, ct encore bien f 

moins Mmc Blount. Mon role dans cette i 
affaire s'est borne a accompagner, sur 
leur demande, a protegor, t\ leur requete, 
deux dames qui essayaient d'dchapper a 
une odieuse tyrannie. Je suis pret a rc-
commencer. 

)" • I 
Jusqu'a ce jour je n'ai pu me defendre, i 

e mais aujourd'hui je pretends le faire ct l 
!- obtenir justice d'attaques dont tous ceux 
r qui me connaissent savent la malignite. 
j. J'attends de votre impartialite, mon

sieur, de reparer le mal que, sur des don-
3 ndes inexactes, vous avez fait a un hom-
3 me qui va son chemin la tete haute, -
5 parce qu'il a le DROIT de la porter ainsi. 
i Agrdez, monsieur, l'assurance de ma 
' parfaite consideration, 
' (Signe) : Cap. II. A. DE RIVJCRE. 

La rectification que desire M. de Ri- ^ 
' viere ressort du contenu meme de sa j 
' lettre. 
i Nous avons publie, sur un texte offi- | 

ciel, une condamnation que la ressem- j 
blance complete des noms devait uatu- -
rellement nous faire considerer, de prime 
abord, comme s'appliqaant a lui. Sa de
claration formelle qu'il y a eu confusion 1 
d'identite cntrc sa personne et celle d'un ® 
homonyme, tranche la question dans le 8 

fond comme dans la forme, puisque le n 
jugement reproduit d'aprfes la " Gazette 
des Tribunaux," conceruait un autre n 

que lui. 
En ce qui touche le role joue par M. 

dc Riviere dans les divers episodes rela-
tifs i la famille Blount, nous devons t) 

doublement accepter sa protestation, G 

surtout en presence du ddsistement ab- 9 
solu par lequel M. Blount lui-meme a ^ 
couronnd, a Savannah, une poursuite B\ 
cominencde avec tant de bruit, et pous- fa 
sde, pendant un temps, avec une si vive q 

. . u 
pcrsistauce. Q 

Les circonstances ainsi prdscntdes 
sous un nouveau jour, l'appel que M. de 
Rivifere fait a notre impartialitd, est de 
tout point Idgitime, et nous y faisons 
droit en donnant a sa rdclamation la pu-
blicitd dc nos colonnes. E 
mmmummammmmmmmmm—mmmmmmmmm—mm C1 

Ddcedds cette semaine dans notre pa- q, 

roisse i 
Veuve Louis David, le II septembre; 
Thdophile Sicard, le 11 id.; _ 
Auguste Brunet, le 14 id.; 
Evarist Boudreau, le 18 id. 

Ddcddd a la NUe-Orldans, le 7 sept., f 
M. Auguste PinsoDnat, demeurant ci-
devant a la Pointe-Coupdc. 

AV IS. 

Graugnard & C' 
.vt: CHEMIN NF.UF, 

SE recommandent a leurs amis ct pra
tiques de cette paroisse. lis conti

nuent a avoir un grand assortment tie 
toutes sortes de marcbandises. 

Ils viennent dc reccvoir, direclement 
de New-York et Boston, un assortment 
de vetements confectioinuis, 800 paires 
de souliers Russet (pour negn s), et un 
stock complet d'articles d'habiiatious. 

Conditions et prix favorable^. 

AV I S. 
Nous sonuncs requis d'annoncer que 

l'exainen des classes au College Poydras, 
aura lieu tous les premiers vendredis de 
chaque mois. — Par consdquent, le pro-
chain examen aura lieu vendredi, ler oe-
tobre. 

" j  v i r / s  
EST dound par cos presentes, que 

5 JULES ST. GERMAIN s'est pfdsente a l'Ho-
i norable Cour du Neuvidme District, 
L dans et pour la paroisse de la Tointe-

Coupee, pour etre notnind a la succession 
; vacante d'AUGUSTE BRCNET, ddcddd, ct 
• que si dans les dix jours qui suivfont 
. cet avis, aucune opposition n'est laite a J 

sa demande, il sera nomine conformd- j 
ment. 

Par ordre dc la Cour du Neuvieme 
j District, 

J. B. BLANCH A RD, 
Ddputd Greffier. j 

Pointe Coupde, 17 sept. 1858. 

A  V I S  j 
EST dound par ces presentes, que 

GUSTAVE LEBEAU s'est presente a l'llono-
rable Cour du Neuvieme District, dans j-

et pour la puroisse de la Pointe-%|»pde, j 
pour etrc uommd administrateur de la d 
succession de Mine AMARANTHE FAIZAN, 
veuve LOLIS DAVID, decedde, et que si j 
dans les dix jours qui suivront cet avis, c 

aucune opposition n'est faite a sa de
mande, il sera nommd couformement. 

Par ordre dc la Cour du Neuvieme 
District, 

A. BONDY, / 
Greffier. ^ 

Pointc-Coup.ee, 13 sept. 1858. a 

N E G R E S  M A R R O N S .  < [  
$  4  0  D E  R E C O M P E N S E ,  O  U  V 

$10 par tete seront donndes a qui mc ^ 
ramenera les quatre csclaves Rose- ^ 
mond, Francois, Hilairc ct Hyppolite, j 
n6gres Creoles bien connus dans Pile et 
a la Fausse-Riviere, ou ils sont souvent 
vtis. 111 

Island Plantation, 19 sept. 1858. Vl 

G. F. LAPICE. ;; , n< 

.! AVIS. 
Paroisse de la I'ointe-Coupee, 

le 10 septembre 1858. 

VU l'urgcncc dc se former On corps 
pour atteindrc lc but qu'ils se sont pro-

• posds; 
Les Membre!? du Comite de Vigilance 

se reuniront en meeting extraordinaire, 
le samedi, 18 septembre courant, a la 
Maison de Cour, d 10 h. anti-meridiertties. 

A V I S .  

Le soussigne annonce au public que 
le 11 septembre prochain, il ouvrira sa 
salle de danse (les Trois-Ccmrs), situde a 
Cook's Landing.—Il y aura bal tous les 
samedis de chaque semaine. Rien ne sera 
negligd afin de les rendre agrdables. 

ADMISSION.—Pour les cavaliers settle
ment : 50 cents. 

LEON LABAT. 

A V I S  
EST donne par ces presentes, que Mme 

veuve CHARLES MORGAN fils, administra-
trice de la succcssion de CHARLES MOR
GAN fils, ddcede, a depose & la Cour du 
9me District, dans et pour la paroisse de . 
la Pointe-Coupec, son tableau final de 
distribution des fonds de ladite succes- , 
sion; et que si aucune opposition n'est ' 
faite au dit tableau dans les dix jours , 
qui suivront la publication de cet avis, 
il sera homologuc ct approuvd par ladite 
Cour. 

A. BONDY, 
Greffier. 

Pointe Coupee, 28 aout 1858. 

AVIS 
Pendant mon absence de l'Etat, M. , 

E. Gdrard, dc la Nouvelle-Orldans, est ^ 
charge de me representer dajis tout ce 'J 
qui a rapport aux affaires de Phabitation 
de la Grande Baie. * 

25jnin 1858. 
A. L. MAHOUDEAU. » 

H. C. MOUREY, \ 
PEEJTRE ET TAPIS6IER. I 

OFFRE ses service* aoz Habitaoa dc cette pa- * 
roissc, en ce qui coacorne » profeseios. 

S'adrewer il'Hotel Bou<irfttj. i 
PMiite Cfsande. l?'acrirr 1®'-®. 

X E G R E  M A R R O N  E N  P R I S O N .  

t h TI. ARRETE et conduit & la geole 
LX do cette paroisse un ntjgre uotnme 

; \\ ILLlAM.ige d'environ 38 ans,sedisant 
I apparteiiir a John M Causland, dc la pa-
Jroisse d'Est-Fdliciana.—Le propridtairc 
jest prie de le rctirer immddiatement 

M. AGUILLA11D, 
Geolier. 

l'ointe Coupde, 27 aout 1858. 

P. ROMAN!), 

BAYOU SARa/L'N^^ 
ANNONCE respectueuscinent ;l ses 

anciens amis et pratiques et au public 
en general qu'il a rachete son Etablisso-
ment dc Bijouterie, et qu'il est prdt en
core, couimc par le passe, ales satisfairc 
autant que possible. 

II a actuellement en main un Assort
ment Complet de Montres et de Bi
joux qu'il ofl're a vt ndre a des prix mode-
res, mais pour ducomptant settlement. 

Tout ouvrage de fabrique ou de 
reparation fait eliez lui est garanti. 

24avr. 

M PACHOT, 
a a sa is b o s b . 

Hue Sun, pros de Peglise Mdthodiste. 
BAYOU-SARA, L'NE. 

Tient constamment en main des Fusils 
pourlaveate. 24 avr. 

1 HENRY TEMY, 
! CIIARPENTIER et MENTJISIER, 

2 . BAYOU SARA L'NE.' 
- A ' baaneur d'annoncer A ses ajiiis et au public 
a ^ qu'il tient coustnmment rn main un assorti-

rnwit romplet de CEKCJUEILS MfiTALLIQUKS 
r PATLXTES de CRANE, a sou Atelier, auprf'H 
1 do l'ecarie do M. J. II. Ilcnsbuw, a Bayou Sara. 
, M. DEMOUY est mon Agent" pour )u 
j ventc de ces cercneil^, dans la paroisse de In 

Poiute Couple; ii on a toujours un attornment 
i complet en disponibilite. 

10 a\Til j; TEXN'V. 

, SIMON et LOEB 
ONT l'lionncjir d'anuoncer a leurs amis et au 

public <iu'ils viennent de recevoir, par lea 
derniers arrivages du Nord ct de PEurope un 
afvortiment complet et choini des Marchandices 
suivaiitee, Quincaillerie et Coutellerie fine: Mar-
chandiws Sfeehes de preuiiire quaiite; Drogue* 
et Medicaments fi-ais; Fayence, Porcelainc, ct 
Verrerie atsortics: Parfumerie, CcmcBtiblcs et 
Conserves Alimentaires de choix—le tout est en 
vente a des prix mode'rfo. 10 ar 

IIABILLEMENTS DE NEGJLES 
LES soussignds ont Phonneur d'an

noncer an public qu'ils vienuent de recc
voir, par les derniers arrivages, un as
sortment complet d'habilleinents de 
uegres, tels que Souliers, Bottcs,.Cha-
peaux, Pantalons, Chemises et Casaques, 
etc., qu'ils offreut 4 veudre aux prix les 
plus moderes. SIMON & L(EB. 

j 3 

' I>- STOCK KG, D. L. STOCKIN.;, 
Pointe Couple, Lc. Bayou Sara, Le. 

, CHIRURGIENS-DENTISTES. 
LES Doctettre D. L. et P. STOCKING sont 

prets a He retldre ft l'appel de tou3 ceux qui ont 
besoin de leurs services professionnels, dans- n'im-
porte quelle partie du pays. 

Le Dr. D. Stocking Jieut toujours etre vu s 
la demeure de M. P. If. Moore, i la Pointe Cou-
P^c- 7fev-lv. 

87 PARK, 
NEGOCIAXT en COMESTIBLES 

ET 
FRODUITS DE L'OUEST. 

BAYOU SARA, L'NE. 

R A . R O Y ,  
AVOCAT ET CONSEILLER, 

NOTAIRE1 PUBLIC. 
OFFICE, A LA MAISON DE COUR, 

Pointe Coupee, Le. 
J&f Direction : "FAUSKE RIVIEBE, LI;." 

G. W. SHAW. W. W. 8UAW. 

G. ¥. SHAW & CO., 

JMartjjattila - Cmnntissionnnitfs, 
No. 24, Rue POYDRAS, NLLE-ORLEANS. 

C. G. HALE, 
GEOME TRE INGENIE VR 

ET 

ARPENTEUR DE PAROISSE. 

SE cbargc dc la location de brevete dc tcrr,-)i 
des Etate-Unis dans l'Etat du Missouri et lc 

Territoire d'lowa. 
I! ee chargc aum de la ventc ct dc 1'achat do 

tcrres en commisrion. 

UALE k le plaitir d'annoncer k ses 
arnia ct au public, que, ayant 6ti ducment nomine 
ct couirai?>ioan< Arpenttur de Paroisse pour la 
paroisse de la Pointe Couple, par SOD Ejrcelleaea 
Rolx.rt C. Wickliffe, Gouverneur de l'Etat de la 
Louisianc, il offre see aemcee k ses concitoyena 
ea cette capacity 

Sond<aafcile set «ar le bord in flenre 4 «!jatrs 
taillw du Obescin yecf io a-

Points Co:ip<f« 3 arril-tis. 


